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Tei^xmoxi© 

Quelques jpnres gomraeux de la haute 
ooee parisiauue ont fôté la réveillon dans 
des conditions qui ont fort scandau'^ M 
Paul de Caasagnap. 

C » joyeux viveurs ont commis l'irrévé
rence grande de mêler le sacré au profane, 
la A'oël d'Axlamaux^celamationa en l'hon
neur de lu belle courtisane qui présidait, 
souveraine, a cette orgie du meilleur 
monde. 

« Toute U jeunesse de la haute Indus
trie parisienne et quelques officiers dei 
((«.misons voisines «le Paris • assistaient, 
pftralt-i', à ce somptueuxfeotiti. 

Et quand on se mit .1 t*b!e, la reine de 
cette nuit ayant s&alevé u serviette,ouas-
sa un Ci i d'sdrairalion : « i aas yeux ravi» 
venait d'apparaître ua collier de perles et 
de hrilÎHoU de rent cinquante mille 

M. Paul de Casaagnifl trouve que cette 
folie de réveillon dépasse les limites per
mises, mime à la jeunesse la plus seteot 
du bor.ievard parisien. 

Tl apprécie Bévèretnent ce mélange de 
chant leUgiëax et de cocottsrie, d'autant 

Jlus inconvenant, dit-ii, que « la plupart 
e,ces convives font peut-être profession 

de catholicisme. » 
Et il administre aux jeunes noceurs de 

la « haute industrie » une admonestation 
vigoureuse, et un sermon bien senti. 

Mais le fongueux polémiste ne s'en 
tient pas là. Abordant la côté philoso
phique et social de cet incident t éminem
ment parisien », il fait entendre des 
réflexions qu'on n'est pas habitué de ren
contrer dans la bouche des journalistes 
cotiservaleurs, réflexions que le Nouvel» 
liste reproduit en les Approuvant, et qui 
empruntent à cette double autorité cléri
cale nue signification particulière : 

Est-Il pera-ie. dit 11. d« Ceaaeguae, an fila 
d'W « rtcaHfctim industriel si entoure «de 
toata la Jeanaata Je le banle lodnelrVe par*-

Seuna », ainsi que u morter auttrA noua 
ippïeud, de faire eavotr eux ealHe et an » 

'.aille ouvriers de l'uniap, où I on s'épuisa sa 
travail, «ni l'on gagna tnnt Juste oe <tu' I fatt< 
l«ur ne r>a« mourir de falwi avee ta femme et 
la p tite famille, que lee b^nenon fit u par 
le patron snf 1<M travallleura sont tels, que le | 

Île d'yn pàtrnn p»oi, --aos ce gêner, ofir r en 
n raveilTon da Nnêi, une parure d« c m r i - Le procès du capltair. 

quanta, tu'll» ttaaci a ta m preovi et d'»fr- ', prédéwas 
fMver cet aet» en Je M u t publier d- telle , , . ' „ 
»Çoo, qneobteuo a le droit et le devoir de L * procès du captao 
l « W ? t ' — * 
'"ïe dfih' m »i, que ces euoaee-U vlsnaài.. 
•1*1, et d'une façon Inopportun, 

Naguère encore, lors de la discussion 
[éoérale du budget, ils combattaient éner-
iquement le projet de M. Poincarré sur 

successions, projet d'un caractère 
ien timide, pourtant* mais qui a le tort 
rave de frapper les gros bériln^es dans 

proportion plus élevée que le* peti
tes successions. 

Quoi de plus rationnel et de plus juste, 
cependant ? 

fit le grand malheur si le richissime 
clubmm admonesté par M. de Cassa-
gnac devait verser au fisc, le jour où il re
cueillera la fortune patafi..eUe(.a valeurdu 
collier de diamants qu'il offrait si g 
reusetnont avant'hier A la belle courtisane 
parisienne 1 ' 

Il est très beau de sermonner les 11 la de 
famille, de leur reprocher leurs folies, et 
d'évoquer sur le mode ému les temps re
grettés où de « réfrigérantes lettres de 
cachet » permettaient d'assagir la jeu
nesse trop eibubfrante et trop casca
deuse. 

ftncura serait-!! plus Utile et plus géné-
nx de travailler à faire disparaître ces 

abus et ces scandales; de s'associer, au 
lien de l'entraver, a l'effort des républi
cains pour atteindre la richesse ncquise, 
selon l'expression de M. Gasimir-Périer, 
pour combattre aussi, la puissance crois
sante de l'oligarchie fluanoiéte et préparer 
légalement et pacifiquement l'organisa
tion du travail et de la spelété sur des 
bases plus justes et plus véritablement 
démocratiques. 

Les conservateurs voient le mal. Et 
chaque fols que les républicains proposent 
las; réformes les plus modestes *t tes plus 
tiaoldes, i ls leur opposent de* sophisme"s 
intéressés et des fins de non recevoir sy s 
tématiques. 

Attendront-ils, pouraedécide-r ftsacrifler 
quelqnes-uns de leurs privilèges et quel
que part de leurs richesses , qu'aient 
éelsté les « terribles et mortelles érup
tions révolutionnaires -a dont H. de Cassa-
gnac entend déjà les Craquements précur
seurs f 

GIORQBB BOBERT. 

LES TRÂITBES 

«al, Si d'i 
W&IUQ wù de» ciaquesûaU 
taudra «an-» le vieil ediaee eocia' 
aroodemea'a tau(err*iae aafioaci 
siàele qui va oaltre, les terrible > ei 
ertpttdns révolutionnaire.;. 

V.*t Oet braver h tv impriiemm nt b>3 
""' \ tea travAJIIenra, Isa déshérité* d" la 

pi DrSyfsl a lait rea-
ta loi applicable a^x 

. . . un* mé-ns çù i« pre-
le pfeerr» -le Parle rendait sa de-
î^amn^tion i mort d'un StataSa 

tOurioarou c mpiMn d'iiurolitfS-e grava 
ra un «o^rlcur, aoubgosit enoore la 

•"» i "SS'AHr.."^^ :... 

r cevta décision par cinq commisaairaB qu'il 
llvrn aux AatrlcMeQi. 

Damouri*gte dUpoaealors a marcher-— 
Paris. Mais ua trahison devaaaU manifeste, 
et trois bataillons de volontaires, le rencon
trant près de <"fcn.de, au moment où il se ren
dait & on" entrevnA avec Cobcurfr, T> po irsn* 
vent A coupa de fusil. Le (retire fut oblige de 
se réfugier ehez lis Autrichiens, a>, apréj 

avoir erré p«r toute l'Europe, cherchant A 
cuiciter des eanamU a 1» France, U se lit* en 
Anglrlerre ou 11 reçut du gouveruameat une 
pension de 25,000 francs comme prix dea rrn-
saignements qu'il fo-irniesiit pour combattre 
son pays. 

PICHIOBU 
Pl:b«gni (ut 

lande, au cour 
flotio ennemie 
rlp, il S'était 
le titre de « Sauveur de la patrie 

t'a beau Jour, les royalutea lui dépêchant 
le libraire Fauebe-Bordl qui In propose de 
but en blanc de trahir la République. Pictr-

fà'-d lmméltatemeot, o'sngtgeaat a 
battre partout oe on I attaquera. Et 

de fait, U aban tonna Jourd*n et 1 armée de 
Samur-'-n-aiiBsi d»D« une position criiiqi 

Le Directoire, convaincu de 
n'o>e eepéatent l'arrêter et Inl offre l'aitlbas 
saie de Suéde qn il réf.me. Plohegru cou'in u* 
Béa intrigues ; arrêté au c u p d*EUt du 18 

" "ionamarl,parvient 
Jre«, d tv\ il prend 

Krt S tuoe Isa complot-. Il est snfin l-vré A 
ris par un 4e «ee amis eh>sqnt H se ce-

M O » AU 
it été m«lé A la tentit<ve de 

trahteon de Piehagru. et «u complaisaoci 
'psble pour sou eouip'.»j,'oot d'armes, doat 

pect. 
dïhora de 

t'iut'S pri*-i-cupatioD8 polit ques, en Gspa.̂ ne 
bord, puis iua Etats-Uni*, lorsque les ec1-
.taii-.ins d'Anl'advtmaire acharné de Napo^ 
n, l'ddtparaar Alax-*n<ir<*t le ra >p»léreot en 

Burope, Ua iiaele n store étaient les proposi
tions .ht couvera a rusaef « le p tut n'a ja-

iftis été -l>id lé cl.ir^m-ot. L'aucmn général 
a"Ç*le etiit Villl« ra circonvenu par soa 
nbrieuse femme ; U tecepta. 
A Prague, OU se trouvaient rassemblés las 

luveralm coalisés, il dwa-a, a^ec an satre 
traître A la patrie, l'inféra* B rnadette, roi 
de Suède, le plan des campagnes de tM8 e* 
1814 Ce fut lui qui donna la onsstt, si exao 
t.>m--nt H'iti-i, .l'éviter les affaires géeérales. 
Le 27 aoat là l i , un boulet français le blessa 
rtiortelirraent pendant au il ob-er ait, avec 
lVrhrii'C -.ir A'eaendr«( les mouvementé d« 
cotre armée. Le 3 octobr*, U expirait. C'est 
A sa femme que profita sa t.-HMson, A U 
quelle »lla av .it en une si grwde part. Elle 
reç l> de la R >n*le nie pension de 30,000 rou
bles n t plus tard ïyjuto XV1II lui donna 
fttMéSI ' ' 

traaiw-

fort v\\. ' fl,|'ftn; ll» 
I . M M ' 

tM 

via, quad* tirer va«lt* de ••» prodlgOll*. 2 J 2 M ï , 2 u 

Drrvfus — Lea BERNA DOIT F. 

Coum>) M-vcJU. C Mi U uiino de Napoléon 
qui pou- Ha Beruadotte i ae join-lre aux enns-
mU de la Fraae quant l'heure dea revers 
put sono'- pj-ir le graai cou^nérant. Héritier 
préeoaiptitdeU co'irdanedâ Pa*te, l'anciasi 
mfcr chai d'ianir*, vaioqadnran o-nt com
bats d ^ ennemi* de s in pari. n''<ést'a pas, 
* n 1813, A eot-alner aa patr e adontive dans 
une a e a l t M contre l i Franc» B»in=>doite 
porta les arm*e contra &»s troupes ù Qiosi-

OtaViUi i Wlon, à Lemvït/, A Uiplig.-
i boAQeeoDdbUe » i» droit Ijea aillé» lui avaient promit de le choisir 

hors de rVneeinte fovtt-' pour remplacer Napoléon aur le troue. La 

««eut. 
' VA II u'eet pas besoin d'être aoeiallate pour 
comprendra M eolér»», lss raffee, qo« <l» pa-. ir: 
Mlksinaanitéadm-sulosoaaaalrauwQt exel- P"»'»'» t*ait*oup ri* a a tirée 4 . 
Ur M allumer tans le monde en haiUoaa,!R h 

ftarau «sut que l'uelM ("vjre et qui pea?*at ' JJB TBAITBE COaîDÉ 

les trai ree eé>Abree, a*é- eamoatr^tes. ateta la populatijn lui lit un 
- accueil si glacial, que le traître Comprit la 

leceo et ainalate pas. îl re.irit la roule du 
Nor« et borna son ambition à régner sur an 
p'iip'e étranger. 

Atteint d'apoplexie, Bernadoite rat ua de ae 
pratiquer une eai|Qée qal l'aurait 

S* ooovietion ode lois laite et basa* vur 
dea preuves Ind^uUb'es, le général de Boit* 
deffre ttt procéder fl une enquêta qui fut 
meaae aval la nhta frrsu'Ts aTSwStos. R r 
avait trabifon préméditée, ireiéraaUqu*, di-
vnittattfweermanentrt des travaux intéraa-
taat ta atfiase nationj|e, tartespoÛdSn.* 
réguHére tvee feerlin. Tel ataJt 1« fait don-f 
loureui auquel ou se heurtait et uui paraly-
sstt d'une façon énervante l'oauvrj de la 
mobti laiion. 

Toutei les foj«, «• «ffet, qu'une pr^canîion 
nouv»lle étal* pr s", le grand état-major al-
lemaai,w»Hot aà-é, y répondait par une 
sorte de eoatre-uine. 

PlUsianrieipéri^oces furent fa:tes qui cro-
duMr^atleméme ré.uliHt. M. le général de 
Hoiadedr», *1 l'on veut se la rappeler, ee ren-
d't plusieurs fuis de s* pereonoe A la /ron-
tiérealaaeianne. A e t te même période de td-
tonnettiaatB co't- ap'ind le voyage de U, le 
commi<itlre de police Gochefert A Nice et 
dans lea Alpes* 

Le résultat de catie première lostrnotion fut 
quelle renéegnementa livrée à Berlin par
laient de Paria et ne p >uva eut partir qu« de 
PafiSi Quel étuit le nombre d'of&ciers que 
leur situation mettait A m*ine da l«e po*ee-

Euctement seit^. Da nouvelles exp'*-
s furent (aret qui oeruureot de p-océ-

iW pur fee d'éiimioat on. Le ç*i(,le al*a se 
trei;*Daot, df a^Ue A hait et de hait A qua-
. Oa aavait, au courant do l'été derni-r, 
ne façon indiecutable, tout douta étant 

dissipé, que, ses], un de cas quatre officie»* 
pduvail Infermer Berlin. 

Lequel était le vrai coupuh'e T 
S'ir ce po'Bt capital, 1 enquête fut trée lon

gue, tréd diliic ]•>. Les précaution" étsiaat 
savammant priaee, comme peur une besogne 
de duré*. On y toava dea déceptions qui 
avaient fief, sinou psr décourager, du meta* 

Irriter le général de BoNdaitre, Lequel re
naît des pouvoir* comp'teut-> qne Ion lui 

découvrit A n'importe quel p*-up une preuve 
qualco iq«e. ee <Jeciar.iot innpte A pourvu Vta 
l'œuvre d% noblU«ailon, frappe d'avaaoe de 
até-iiilé. 

Lu p r e u v e d« l a t r a h l a o u 

Û'ett alore( la 9éreté élan' fo'temeot etiori-
lée.que, p*i an coup de fortup* laeapéré -
leh»»af<le«t tmjour-t In graûl fttrteur dea 
(-b .«es .le poi.ee, — fit déoou rlrArambas-
sad-ida^emai-ne I* papier q«a Ton sait, Ceci 

brs. O ne pièce, la basa unique da 1 aeeuai-
tion, distient l"s aveaglas pins ou mo*a* TU» 
loataires, qui a» aa raaàaïaal a*a ou aa vou
laient pni ae rendre compta d'nu travai anté-

- eliâuo -le ptp«r, UôahslNe, 
igaature. ra* aas^. twd-ee, treizs lïgs»» 
io.it evintieel la Bomandatur^da o>r-

taion doen-menta de date réeesrts réel*m*ipar 
.,_ a't-^maud. 

La pièce caime&çaH parles rK&lg ; Jgpan 
pour le» grandes Manœuvré*. Or, d«a qua
tre officiera nur les-fseU l'euqnéte ae portait. 
e capitaine Drevfaa était la seul qui tût eu 
*«i?n* peur preodr part aux grandes ma-

d(i*atWt 
nDn coup, le vole était d^eVré. De celte 

eneetoMe de U\ï% m gnsueemeat 
i trouvèrent éclairés tout A eeup. 
in graphologique, très serré, eoo-

firmi absolument la doalourcuae réalité. * 
Lu f a m i l l e D r e > f o « 
que le jt-uae/eeamedu capitaine 

[ir.yfus a toujours refusé d'aiiuettr^ la cul* 
p,ir>lli>é AÔ son mari. 

Cette inébranl - ble conû me ) peraUta n.é-ae 
pr'a le verdict d i cause ! la (rutrre. 
DisUautoufjj-j le la ttun iU. aa knnuace 

que Mme Dreynii a pris la réaolutliade 
suivra le condamné dans soa lieu da dépor
tation, comme la trv l'y anlorla*. 

est ea méma tenp* que 1M 
frère» du eanitatee, qui vivent A Mul bouée et 
qui faisaient instruire leurs enfan's A Balfort, 

aient reçu offleieusement avi- de les r<*ti-
dulyeée daaeUe rilie. 

L« p o u r v o i 
o de ao3 collahiraUurs a pa voir ce ma-

.auGh-rClie.Mid', M Frisa, greffier en 
ehaf in Conseil d^ réri-iou, qui lulaeTonné 
lai renRbign m>n a suivants «Ur le pourvoi 

ter da aaQt*e «puwéas par la mla», p«rla'Coudé, le irtua lliafitifl dea CW-Ié». A peine seuv*. parce que cMtedp«rat«îaflnrall révélé 
aèaadtére oa par le haatXuruaau. j*8* 4» v|r|t-denji ane, quand 11 reçut le corn- « môiecin que le aouvcramauédoU poita t 

a faut pas *a moatrer aurprl^, après ces ' maU4am»n,l dea troiipe* chargée de repouv »«» bras ua l a t t a g e : « U République ou la 
«xhibitione Coupables, al d é c r i s de mort i «erles «<P«goola detioi frontlèrea do nord, nwrtl». que cinquante ans auparavant il ay fJtmé par le «-„..„, 
vuua arrivant du bas fond eocial, et si des Ç'débutapur Is victoire de Boeroi, suivra de était fait lnasnre en aa qualité de mwxbn du { Aus^e-I'c «loi a'méM prias faequ'A pré-
fcraa menaçants se drpeaent, f.-irieur, T T S ct-à c ' l l é A* Fribourg et de nlusî••urs autre*. R u-j Club dos JacobicS. Iseut tu sujet rtela dite de ta réanirm du e^n-
éoortiiea fortunjn, don), i( ç̂ J f^it yji y d t̂»a- i pnsnnné A Viuaennes psnient un an pour sa] BAZAINE jsail chargé de ravi*" le procè" du caoltati 
taTRîiïsnsV. - " " " • " ^ **rw*r ar - W S P ^ lsjWBlpelUiu A ta Fronde, Il sa vanRe m pss- f a i r m a e n f l Q B^alne, qui poussa l'impu- l>«y™*- ** *« P««» ! • ' " •" > • " 

Dé..**,^* *ou *rg*u", ç'aJ bieq ; mŝ a faire ; f* ° jAT-^ée^p-gao le , A la («s 1B laquelle d B n c j u s u > rtvanlf, | t
H

 -Jf trra birm^e, ' <;»« dn 3 janv ar. m*U, je voui le répét -.rien 
Wesiia *é,*na* un ga-piH^e%.p, f l .«> et K * * ^ ' 1 » " 1 * 8 r , * ^ , f ~ ^ ^ ' ^ " , î « - : s ' i i r s î a l t t r Vaus sott MM â* Pa-see» ^« »'*» « • • « a r t * . L^piétMdu procès u'oo 
tmftio'ral/quljure aitoeemsnt avec tes août* df8 P»p T u w h s q-ti, d nUleuss, l * lo«*ge i champs Elysées, devant i-qiM aVtinit d^lé , *'ècoram"Uqué.| Sut ma-ukiae eu \.Qû'«ll 
i r a y s d - v e e u x q u . ont irp d̂  qui ont h m, pmasejre échec». ilas l'ra sîeaii à^nï l l s w t ouvart W po t's éawttaiù» qu ni r œ»te . t>cead , . „ 

e la estfffrance Immént 
• livrait paa étire per-ri 

d. qui O 
é:folrit, 

, — Ort JeVr voloa* 
n i renient et cnrulueitement de t'huile sur 
«S'Ha-riinea de i\naènd:e social 'et révolu. 
Houeafre. 

La fortune- aort^t la Tortune Industrielle, 
celle qui provient del'àote labeur ds l'ouvrier 
— n'est bottérable *t reapeotabtr'que toca. 
qu'on fo fui un otage honorah.îe et reepee-

" m, en Usant 'tanslss].)umaux ce- liial.Mre" 
•de réveilloa, où Ua >l«mi n oadahi«e trouvent 

nquiinte mlUefr' 

mois après. 

v.ette, ou s* tfevul A rè^er au Pessf, ' 
pastér oa'omai*' r*ortati(eroù deWÏSS in^ 
déesacea star ut » >«onet|se. fl y é-v*it afrra, 
pO*r le^ grvnrl et p-rtt» sitctteti$."'4wi't^fy4 
rauAMlettraa^BMi-het. eVpU'ir »eVvris«. 
•aèt^s qui fataatent tro* de brtrtt; ces convAé 
qai m«fla:ent le- Minon (.ox colouies rf^J 
«*eatt le fllevane? DeaJ prwhrx, « - ••- ^ 

" l 7 ' . ^ . s J c a j s e s f A f r . 

M. Paul de Cascsgoae u'av*"t Jajt\|J« 

traître, Gbar'ee, ttnc d* BnOrh... 
eomte «e Mfc*tr«iat.»r *t *te ïa Marche, q»u, 
apré^-avotr fait aee prem et** »r<M«* A otm** 
B«y*rt, a'<ai»«7«ï a n maéiw <*A f raueooier 
P*pwd*eo#r'ètjrble. A la Sa te *'Jut>ipo*s rfe 
Borfr aesst venàee fus cotftpliqa^ta«,l« cwuné-
IHMe'offre ton «p*e A Ctfirtwi-Oitnt pour 
1'tftverion »•« ledéniffosbremenr d« <aFrsuw. 

•flWjnnneiiea rai,ch'»'S«rW»vrirapfiel.t W j . 
Te'*tct.Svrti»aa4 «Mr défaite AP-We, M*U, i j n A* o w eofrfreres p-Malsn-
b*ruô par CSar^-UuiutmèprW perle* Ba- pMatoite-4« eriAe mowtr.HMtl de Dr-ffl-
« f c a n i i s ? ^ ^reuec lBwmeat . ^ --«rstseaulai pi. 
ï ^ i î ï S ? — ^ ZT^"^ ' < ™ J « * «u» Waa, que noua croyons intéreiaant de latre lea dlsfMlS *"**«* ****<u* « f i M » • - , . • • J- __. 

•l'«U»*l< 
•0*S«*M»e-hM 

tiOte' fut pa: 

naeuz.inMiè. I&il a* noue 4«t f îU ^piût 
de voir enlîn les fOHsarrataura Mcauaai' 
tl"a inruiqUitMdS noire er)t»i>lB*lK)iVao-bvïaîv*e» a. 
njale,et pJotesJergveA:. DQU^eojTtreJ'oàirtri , 
flu apectatle qui uous e^t c w l i f t J W t p 

donné par l'insolence de certaines lortu* 
• e s seanduieciPoa,eti f«o*di* nofree mhï 
rm qu peuidequi tnïyniilgetqgf p r o M . 

A ce fiéploret.ie éset ekftaWaet, U . os 
OaeaagDBf - el lo Nouvelliste aussi M 
doufb *- iW vdft d'antre rvjtrrMf> h,ned;: 

ses bastilles et ses lettre*tbaattsawfe. 
• O s e a f i reclservher Itapatlaestea 4e ré-
fd>ffl»af qiil étffrnuétit pro^ressÎTerrieut l«s 

.çrHeiJesiflés^it^»/lupotraéUta/J'daj,.qui 
établisse plua 6* t -ol i tjâwlé^^s de" * é c 
Ut lb- ï i - .a i t t . ' 

i SB prtooctrpaTjt niatm pnï. 

Du ratta,' M €»•- peu faûtla de aaroir A 
date exict-' #e 'a réunion du Con-

,« ,„ de met- "«• Lea offlj sra déagués ft'éiMt P'é •«*•«. 
«fit1**» que ses eoitemtoraïai, A non* in n* A tr* RarùBs èa état dNrrestatton j p^reaavocai.m ^ar-unjseUe, que la veille du 
Itevawler U Orand Goed*. | U a e jami heure après avot*- été c indamné j J*u 'o u ,J» doivent a* réunir. 

ÙE C0KN4TABLE DE BOURBON 

Aveot lui, da rvete, le famille de Bnu'bon ' i2<iéc«mMe~Ï873. tl 
' 10 août 1871, O'-B'.'A dire huit 

Condamné A rro-t- par eaatamaaP, I» est J , U F r i n C a . ^Ix-huit mole s'éeeoiér-a 
bientôt rappel* A la oour ; au lut aonfte rta „ ! B RJ poi9 ropinioapubiqte ea"u earjvalu 

armèa. La |SJ . IIIMI aussi U. i u gôWernement ne put se dlap3i 

irt, H vovalt Romnarr sa peina an d^ten-
• 4'uêl a. Interné 4 1 tle Marg jerlte le 

è-narpi ldar» t N O S 

CHAMBRE 
Préatdenee de W. Baiseoii, f réaideat 

Séaaea du 87 déaesibrs 
AVANT LA 5ÊANCB 

Lu p r o j e t a i r fa #fvhleoit rt IV»-
B4OHMML»;« 

Paria. Î7déc«mbfe— t> imlin, la soua-cem* 
misalon de l'armée a m» min* le projet da loi car 
I-. traitiaoo et l'aepinsaase. en vas é'*rrttsr la* 
aoncluH ona qu'elle eoumattra, cet après-midi, a la 
commission on péaiei g*aerale. 

Acràa un espiu* coaiplet à$ M. Joies h->cu>, et 
einformémeit t *oa avW, la «DUS e^mmietton a 
gonternomsrt tin tnxiaab|ïol.im»nt noirsati. 

I:ils crtua'dè.-e. en •ffe'.ls texn da gauvernfai'nl 

i effet, \,.it voii d'énamératloi 
ite présente a 
tiv» J--s e s 

érentrantes et pourrait Isn'ier certaine * 

proposa 4* 

imitativ. 

sfl'*trss militti 

, par -i'.'Utre» diapoatlon*, il 
s.scaieion sur certune» 

_ .. élat, la 
céder u'al'orJ p̂ r voie Aa Céfinlttoo. 

Elle deiln.lt I c*ea'«»pooo«î« aptt aat la Und-
i !n f i étranger ii p*nè»rpr les r 

<> HS gêDirslitétri«n», embraai 

eoaieil d* guerre 

r ant-u^'e (a ttetara da rapport Se M. /itaa 

; rédiné par ta ioa«-comasteeio 
comprend qne c 

ai'ipte, aveé da légèras i 

A|tHib»a que ce proj 
l«Ô(î qi'it lauiaesuosistti 

Iibi.aU Je mo. t la tara 
misa par un Fiançai* 

iiir>!:qaa, et dea iravatz fm-oé* A perpèiaré iora-
qu'eliaa tourtuteer aa eivll. 

L'a*(> oauaita est frapi*» les travaux forces à 
i«mi>* eilau!*.*vi Aefiak at i< la ràeiu 

a llAcaUbus par la i 

; n'abrogs pas la lo 

iaoa loraqu'alleest c 

••> ' ;" : t /« | 

:., naît de g<K 
i militaire oa l'atcuiè 

nmee paMiqje. en a a eat 
corapliM d'un accusé exurria 
r*rtj<ntf-s. 

ictw, ijus laCoM-aission aaooArtaé 
"u« o> rapporteur. dùpoMra at 

t de U acsarm ojdtnaiie do I8Ù3. 

edj projet olaloré par ls Commis 

i d'«(»îanr(»;M 
et ,jn. | 

i, dûC'-mint i 

pahle do «rime ds trshiion. 

! dO'pionaaga, dtl 

s int*re*«D' la débites du 

Lloyé d»: 

«•"ij'/.ï 
éirita, 

cédés U. 

taoeJ a isj leususeu t'EAst 
aiiiee de* objet*, ait», 
renseignements S r-mon 

. cUaoauaeoa d'un (nrall 
«té chargé, U peine sera la aaort pré* 

B des eaUjrn-
i celli des travaux for 

t A aoca 

la UagradaJioa militai! 

ipre«téatJs 
Séa* ;eyttnitè. 

>*era paat de 1 
qoé i «ameseilra 

clin provoeaUi 
des catégories 

i par.graine I If l'article S de la pré* 
i peine tara esila des travaux farces é Cîlts pbra 

irait personnel. 

s U rèrl".sioa quiconque aura provo. 
"•** oa offa.t oe e vmaieUre l'un dei 

i artirl*-précédent», ménaior.--

sœplovéa et ouvriers de IXtst et des CMaasgoUo 

sa aa d aeiaraat d'aa-
«• iihem;n»de fer. 

M. diouard Millaud. t 
eord ovee lss auieitri as la arofpMttipa as» la at-
tuailon particulière des eo-plone et onvrian AouA 
il . ifl' . u déposé une motiun préjudidslle saivaat 
laciielle l'avis du gonveroegent aérait préalsMe-

ae a ravisa daas une produiats 

LA 3£ANC£ 
8 bearea 10. «ona la 

Donnet, sénateur 
LtrprSIe dea ngrere qi« rtrtte 

heureux ri'lablia** 

Les douzièmes provisoires 
Le 8*nat, arfès échange d'observatiuaa autre 

H. BoaVt e< M Pelnearrd Mia>Btra des nasuesa 
sdonto S l'unanimité de 3*3 vaaaats le protêt éW 
M pottaiit ouvert .rs de «eux douaiéjiea paovi-

La pension de Mm« Burdeau 
SI, Trarieoz. rupp^reor-fésérsl - J'ai 

riioanaii-de i*5»aer le rapport ue to'.ra aoniaiiB-
D des ftoaaceo -ur le projet de lot relMf àl'at-

jnexceptio- nette 
1 la veavode M. Birties)». 

- i t Voix nnmhrettset, — Lt-ei I Usait 
M ael'ADSaleMatoaaaa^lr. - N'uud d t̂uf»-

dons que M. la rapporteur, q i a un orgaoa «*i-
perte (rires), veuillez Wen ae pas le ménager, «Sa 
que non* po»es ouaaiairlef •aotiSi p*u JeeqatleU ' 
entend justifier sotte pmpjrtion. 

A«sJe*no.iffaa et gauche. — Cumaicaau par 

lama.— I-e ga«ven.MB'ftl etla Gbaaa* 
•» (• plaa 
décidast 
Ion é 1s 

«u reji-etui l*ré#?Jent, (Tt*S 
n «"t- «U recona ltetnee puni que aaqnol 

tiuLi.i o à *aesoeier, a>èa aies I Trèe 

i inému.rct de M. fiurdaa'i lo nias 

H- i :nalleaa»l. ' a 
ii. pm;)|t. 

'. - TeejT 
* disaeara. 

Vaaillti rfaerver ve» 

tarai | ta 

H. Tr»rte«. — E 
xmaaue aaa loreas a 

'leedjp.ya. 
U est mort sans laisser de f Jrlun 

inné s » conditqia Uay«ux 
o-taa apr an eompesna. Oa 
ntmta, qail ne fêtai: pSa 

Tiaaueer. 

parim jn'.al; ; 

a mersI (Très faiaa. 

qaiacooaipsyc-' j> gjat d* loi. I 

i immédiate. 
du proli 

>Meati< 

H. da l'Aas-la Be*aa-aeoir-pr< 
avoir an •eruttn nu.*au'ii v a et 

[ is MM. Trsru 
Wnul-utt aénateur 4M i'-^luj J-» N 
tromf e et que U ponai 
).!!• !.'(' ' 

M. d 
archi.e\cefjtioi 

bien T^M'urgenëa iT£ 

vatè par la CnaarVe 

-.-lidevraat 
>és du oaéaut. 

f*oiocetè expliquau aaa 
U^ N r̂d qu'il aa 
payée n u l s ctjtpC 

xceptiann^ues qal ugns m 
M de l'Angle de Beaumoaoir. — 0\ ! oot» 
•ehi-exce/'"" " 
Et lé dea 

La serumthérapie 
t vote eennHe «»r je rapport de M. Bar-
ananimité «a 8.1-» votan s, uneréttta» 

100.' (.<; trencs, pour lea bosrnua du UaneoMat -u 
la diphtérie par la «érumtUérapie et abjrie la die-
"iMion de» craaita su^leataouirai. 

HaA c l ô t u r a 
A; rivale vote da» crédita aupplémentairaa 

et celai da *i oontre-projaU A'uMèrèt local, A 
0 h ir> M. Guér.n, garda des Sceaux donna lac-
turs du décret d> clôture. 

La séance est levée A t> h. :M, 

Lettre de la Chambre et da Seul 
Use oouloirs de la Chambra 

I des c 
'mpible qui, 

aajourd1iB| 
oaia psvrtiouuére anx jo tes 4e déf aat 

vieux Habiaaaa da Faèaja. 
la'conoëni. ' Bourbon. • •> 

privas par U préaaota | Lee députée arrivaient, l'air tout allai ré, travar-
* * \ euhawrea aaa ptsesaé aa •aéo» éa la a>aia si a^a-

< 'lo i»s \:i rere-mnei emcriées A l'artxla te 
at paragraphetdaTirti^e S. poursuivies eoit 

S8v 

TRAITRE*' DREYFUS 

» iHi 11 taé rpeu a»i 
)-nie(Poee.OertHBt 
it *-r** •M.rarrM <tu parle-
fUMUtaoutiiifrja* «4 ta p-)>u 

««yépafns pies tappresVc, f >ura 
v'.nilm,e tes trsuittottS de H imuMi 
W>afbovni. d . -r i «. s 

SUi D«Haa ArafKMldMa OirryneHe 

a 
t*rseare» ,̂»t*Vr a^néVat 
IPrtHaa^, H ratttœrte 

vfS»otr.n <*« Va«mr ••» *a . W n e i , ae 
etvaçnii 4»e >» r.'i*n+<ét 

lo4*r*e»-] 
aéueettôn-
-f|*HHV*v»ii 
"wnr Peras â asM 

ta ii*'"*, sva* âdjrBireea 

ir»D4 le projet rie marchaar 
("'•'fa-rH tlnu«etrtiou-et 
dits au profil do dné d'O -

du ter Gonaat! da ffosn-s, d êsset . . . 
frèa*,darai dapula.plaa a)-).aJx œeae. .'epu s 
lea première jours du prlntempa da la pré-
ternv anne*. 

A cette époque, U. te général a> tto««isûîr^ 
fut aviaè, M * qaa»i eau/ce^ M M Boa^-eon-
v.*nlpaad»la,dita, qae Isa plana de miibiii-
aalieu d* i'arnaéa tran^ai e avadest été tran--
mis s» «raad Aïtf aaajec *i:>a*s*l H qea la» 

DÉPÊCHES 
Conseil de Cabinet 

gouffraioQl pir ta large temtour capitonné da i 
dortê l'amsDdeuiont hursverl qnt donne aecé* dna laa ooiloira trilt. 
OoTo'-Dé«aoiga».. 

barges de paquala. Ce qi'il j a daaeci 
'rjâdp^]"aoi™oa»aaeï»m7blïseaî quit#TQatio^ aroiam*«o««•**- 4ssdeewwnla 

la Juiidic ion des conaeila de parlementa rea qu'on on ii'a jamii*. uoa p-orisiaa 

prevaa pa.*r* iiMs-Tita lêi. oaeéffaae boita»es cissratd.te - . .w. é» a quuapt 
L\ StANuB * t**** 9*** '• * « * * « > e d . ra mll*.^ite 

•at ouverte t daas heur*s. îiU£?*fe' " 
tutorlsaeï ' Flf̂ ietTr̂  da nos frmiortbNa ont ruèrne a>Mâe 

i s \fnttn aux (ifUriM piM^s !*a;; 
Kll. p pi.d CM wwiUraïUin uiui nropiidu«ii' ils : ' 

.i ..nul»v.i l«< 4<>w> U»n« .'• '« » ' ai «IJBIII , • * ' 
»',] s . W Ttnpi sis erchèrei fahliqnw a* 1 ri.i 

«*»•,•*« » » ¥ !"" 
LES SAISIES-ARRÊTS •"•' 

I, «mil « i , W « l » * , . » i - T « u i M p t l » , , il.l»jf iiprMottill. 

nuxUIntluu ilê d«u| l | ana l ' m i u u w coniDlaman'aira» voW) c » i»n« ' o n 
Kif»<;»oli4iaiiiiiii«iit1iil.«l»iartflr«tilM-e» j !• I * " » * " . U n»»nrl X » ' ' * " » 

C M H M . H OJm«u^ol»lli9u..lal^leJ|»l»»l#|'"• • " * " • • ' " ' ' -

M. Gbarla» L>f»p.ty. 

Créât* ra»pl«niR>talr« 

M. Macacà. tuialaUa «a*, fiaauaa. a f' 
.•i "'9 <|» M» <on>oal.«Wo «éanluriai* d 
r.<.Mim.i.»,il „o.tpt» Ua i l a D l , ctaSI 

ourra avoir 

rlem*a< de le LOTS » s'ini'iOMarextraor.'i- \wt \ai;*a t-t kur ciiivertare de voyage. Sni>gei 
•il ptnlant \9% t\ 1936 'quatre ceafema. „ U J ( i ,i y », aur cagainea Ugass, d*a tra'«a TU! 

lias 51. [I s'dgit d* ne p e loa rs> 
i'éVr -va* la fct-tirra <tu ûtçm 
s'y f m» paa songer. Le» sociallâlt»* 
iauhtiea h ;.ae d* Itur* taetàa-v 
s, h dfccoaar, p.r «atamplta, •Kieaft-

pinli. 1>J élerteer* i ie« qa'A i 

LE mnmj 
guftlra ba.iraa. U. liTi-«,a aMMa a« faa 
trmoi.a plutM qu il af I . . l i ' , l«s di»tra 

' initrH, I lVà»f> aa i.i".. P-rMana »'4ca-it« 

\towpn lo rma»au 

t e » doauùsaiisf provi,âlr; 

. queBarlia lai liaju'ovui.'ll'i", 1 T « t » r*". » ' * * ' * » * ' " **"* **H 
BT'i ï. . . . . ! rrr.TiCnt.-M I*".™ ••»« '••«•" va»tt**il« 
...(J oouvlfBl d'oW.rvjr, - iV.,1 aa (ailq<ltlaiasl<u<U>-Ha*ai«ttaat*pra,-rut.l.. l i a i 

oiahr .lu jant, h., r Ht I.y -, „ tfâj i , „{ |,.ISo:tlveuiaol rtaolu'a ai^ailtcl'bii.. 
riC Vo:tln.-p(Ma-««^nTnn (»ï«rM c«'!fî Z,' • -
c(im««iia-n*«ll »fJri»ur «a l'irolla du' alll i . » 

y * »<>'i^.ei»ti»i>»wi»iiir»r,<i«itT>'y^,j . .. 
U &HJT««ttOBilaoret«|fiBUV.''"a'°* * "" p l u ° * " " ° u * " 0 l 0 ! r * l 

lAMW^i.antK « v -.-

A li ^S^if^b^A^^» 
aiapep.. 

M D p-iy. pr> 
. laauira.iu ttawrtiW ùvm:e 
. uM>4"C 

COJSCII i' B-. 

.;ca ^n fevic. 

M ptvsa ut A.ui.u.lju^ia. 
â l Mtâvajpl wia*-. l«r u 
piooaiaaaat p«u a r*». 

Wu aoia et og« 

:Mph.ln, oa 
.« . 'Vn^vj '* 

SÉNAT 
AVAxrae.w^B 

L«« r o a l i t l o a i d'aHavrUrsi d e 1' 

aaut A mtraiaéia lé étett di «eaflou p*at m » 

lin tlM, le Sinatvatraedrr-iln. les aèief aao» 
pu.', «rait.'e « .r aofh jp-,«s ^udjuea rr ' .:u*a aa 
M. 3aù l juajasla rfpuail 1* «iltii*' 
e»a. Laua HÙS heure ou j*»-. n* .«".rti »'• A VfW. 
4 «net l-en-stata 1*.H r*# ea ira la -it ^t-OtV-* 
tt.»»iiv*,' pne.'W da (i.apanite.la s^ince, sa, .'(aa. 
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